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8t le lelleur & lu des aventures agréables,
on  pourroit -lui en rapporter de f[éricufes,
pluficurs méme : mais on f[e contentera de
&e. . oL Le bruit fe répand que Mr.le
Comte de Fatkenflein eft au Caveaw , un
cocher de carroffe de -place , tranchons le
mot & difoks un fiacre: un flacre donc apw
prend que ce Prince prend des glaces au Ca-
veaw , &¢. .. . Détournons la vie fur ¥ ces  * 1l fau.
objets de trifieffe & de fouffrance , & rap~ droit de ou
portons un trait de fa gaité. . . . On peut de deflus.
dire fans flatterie gue U Empereur eft le Titus
&’ Allemagne : en woici des preuves raffem-
bides & formant un faifceau. T'rop heureux
de Pavoir imagiré, je reviens au furnom de
Titus &e. '

La ptipart des vers inférés dans ce recueil,
reflemblent fort & cette profe, mais ce n’cft
pas le liew , dit Vauteur , d’examiner s’ils
font bons ou mauvais. En voici un échan-
tillon :

O le bon Prince , 6 P'agréable maitre

Qui ne veur au public fe moncrer ni paroitre 3
Malgré qu’il cache a tous fon efprit & fon ceeur,
Ses talens, fes vertus, on a s les connoitre.

Comte de Falkenftein ! illuftre voyageur!
Chacun fe dit tout bas : vous €res I’Empereur.




